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Présentation

   « Au cours de l’année écoulée, on a recensé une bonne dizaine d’ouvrages de psychanalystes ou de psychiatres consacrés à l’état mental présumé du chef de l’État. En gros, je vous annonce que nous sommes dirigés, dans le meilleur des cas, par un maniaco-dépressif à tendance bipolaire et, dans le pire, par un psychotique paranoïde avec hypertrophie du moi !.. »

   Alors on va se détendre un peu grâce à Didier Porte et à ce recueil de ses chroniques du « Fou du roi » et de la « Matinale » de France Inter. Au doux Royaume des Sarkozy, on croise  pas de jaloux !  sa famille et ses nombreux amis. Dans le désordre : le jovial Silvio Berlusconi, la lumineuse Rachida Dati, l’éblouissant Brice Hortefeux, sans oublier la douce Carlita Bruni, le séduisant Jean Sarkozy, les délicieux époux Balkany, l’élégant Jacques Séguéla, la flamboyante Michelle Alliot-Marie, le charmant Éric Woerth et deux magnifiques incarnations de la droiture, Éric Besson et Bernard Kouchner, sans oublier le Saint-Père (deux fois, bande de veinards)… Vous l’aurez compris : un délicieux cocktail de classe et d’élégance…
La presse
« Villepin ? “Un vrai piège à gonzesses”. Christine Ockrent ? “Taxer [ses] ménages [serait] le seul moyen d’éviter une augmentation de la redevance”. Jacques Séguéla ? Un “célèbre publicitaire à garde-robe réversible” qui possède “la force tranquille de l’arrogance et du cynisme des possédants”. Le ministère de l’Immigration et de l’Identité nationale ? “Rien que d’entendre l’intitulé, t’as envie d’aller fleurir la tombe du maréchal Pétain”. On pourrait continuer, longtemps, a égrener ainsi les piques grandes ou petites régulièrement envoyées par notre collaborateur Didier Porte sur France Inter, que ce soit lors de l’émission Le Fou du roi ou durant la Matinale. Les éditions La Découverte, associées à la radio publique, ont la bonne idée de les publier sous le titre Les Pipoles à la Porte !. L’occasion d’apprendre où Nicolas Sarkozy a fait son service militaire, pourquoi Benoît XVI est dans son rôle lorsqu’il balance des énormités grosses comme lui et pourquoi Jean-Paul Cluzel, l’ancien patron de radio France a été photographié “déguisé en catcheur” dans un journal homo. »
SINE HEBDO
 
« Ce nouveau recueil intitulé Les Pipoles à la porte ! et comprenant une cinquantaine de billets allant de fin janvier 2008 à avril 2009, fait la part belle aux politiques. »
LA CHARENTE LIBRE
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Avant-propos
 
Je peux bien te l’avouer, ami lecteur : je suis sarkozyste.
Ce président de la République est une bénédiction. La providence de toute une profession. Est-il besoin de rappeler les multiples qualités dont il peut se prévaloir et qui en font un merveilleux compagnon, pour nous, les humoristes ? Un dynamisme inépuisable (« Moi, je fais le job… »). Une spontanéité charmante (« Casse-toi, pauv’con, va ! »). Une absence totale de vulgarité (« Quand j’aurai terminé de faire le job, j’entrerai dans le privé pour faire du fric »). Une culture littéraire abyssale (« Qui m’a piqué mon SAS ? Frédéric Lefebvre ?… J’aurais dû m’en douter ! »). Une modestie démesurée (« Obama ? Pff ! Il n’a jamais géré un ministère de sa vie ! »). Une appétence attendrissante pour les femmes plus grandes que lui (« Chiche que tu m’embrasses sur la bouche avant la fin du repas, Carla ? »). Une fidélité en amitié qui force le respect (« Chère Isabelle Balkany, en vertu des pouvoirs qui sont les miens, je vous fais grand officier de la Légion d’honneur… Patrick, range ton Magnum 357 et cesse d’importuner cette demoiselle ! Tu fêteras l’événement après mon départ, vieux frère ! »). Une proximité revendiquée avec les artistes (« Je vous présente mon ami Jean-Marie, Saint Père… Il fait énormément de monde… Jean-Marie, dis-lui donc à Benoît, que tu as bourré Notre-Dame… Euh, pardon, je voulais dire Bercy ! »). Un attachement viscéral à la liberté de la presse (« Les journalistes, il faut leur cracher à la gueule ! »). Et surtout un sens de l’humour hors du commun (« Vous avez vu la Patek Philippe que Carla m’a offerte ? Elle paye pas de mine, hein ? Et pourtant, elle est deux fois plus chère qu’une Rolex ! »)…
Bref, autant te dire que tu risques d’en entendre assez souvent parler dans les pages qui vont suivre. En tant qu’humoriste, ce garçon me comble. En tant que citoyen, je suis juste effondré…

On frappe un grand coup !
24 janvier 2008 (matinale)
Bonjour Nicolas, bonjour jeunes gens.
Sachez que je suis très honoré de participer à cette louable entreprise qui consiste à instiller un peu de sourire et de bonne humeur dans une actualité qui demeure très anxiogène, malgré les dernières photos de Carla Bruni en bottes, publiées dans la presse espagnole. Non vraiment, je suis enchanté d’être là, même si j’ai bien conscience que la tâche qui m’attend s’annonce rude : j’ai cru comprendre, en effet, qu’entre vous, vous aviez surnommé ce créneau du 7 h 50, la place du mort ! Ce qui m’a bien aidé à me lever ce matin… Cela explique également, j’imagine, que lors de mon trajet dans le couloir, entre la salle de rédaction et le studio, un type bizarre avec une redingote, un chapeau haut-de-forme et un vautour perché sur l’épaule, m’ait suivi tout en prenant mes mesures avec un double décimètre. J’ai compris le message, merci.
Plus sérieusement, je préfère jouer cartes sur table avec vous, mon cher Nicolas. Il faut que vous compreniez que la mission qui m’a été confiée est de nature stratégique. Rien à voir avec les plaisanteries de garçons de bain bredouillées par quelques collègues de second plan, à ce même micro, depuis lundi matin. Notre directeur, Frédéric Schlesinger, me l’a fait comprendre à demi-mot : jusqu’au mercredi inclus, ce sont, en quelque sorte, les préliminaires… sympathiques, mais subalternes… et le jeudi matin : on frappe un grand coup !
Je peux bien vous l’avouer : en plus de l’enrichissement et de la densification des contenus de la matinale, la direction m’a demandé de faire un travail, comment dire… ? d’évaluation !… Voilà.
Considérez-moi un peu comme une sorte d’Éric Besson. Vous savez, notre cher secrétaire d’État chargé de la prospective et de l’évaluation des politiques publiques. Ah ! je vois une lueur de sympathie s’allumer dans vos regards à l’évocation de ce nom. On va faire du bon boulot, tous ensemble…
Je suis là pour vous aider à inscrire l’information sur le service public dans une modernité franchement désinhibée. On ne peut pas continuer à travailler comme si on était toujours sous Pierre Mauroy ! Regardez-moi ce studio ! C’est quoi ce portrait de Guy Mollet qu’il y a au-dessus de vous, Nicolas ? Avec des bâtonnets d’encens qui brûlent tout autour en plus, c’est ridicule… Bon, d’accord, juste en face, il y a un buste de Pompidou avec des aiguilles plantées dans les oreilles, ça rééquilibre, mais quand même… Et vous trouvez normal que, de l’autre côté de la vitre, il y ait six réalisateurs, dont quatre qui jouent au tarot ?
Et qui est l’invité de la rédaction ce matin ? Je vous le donne en mille : Bernard Thibaut, de la CGT ! Super, il va pouvoir faire le cinquième ! Vous déconnez là ! Et pourquoi pas Krasucki, tant que vous y étiez ? On aurait pu le faire débattre avec Marie-France Garreau ! J’espère que vous avez une bonne raison pour l’inviter, Bernard Thibaut. Il a changé de coiffeur ? Il sort avec Miss France ? Excusez de vous le dire un peu brutalement, Nicolas, mais il faut en finir avec cette conception de l’information un rien surannée, pour ne pas dire poussiéreuse, qui prévaut sur le service public.
Regardez comme vous êtes fringué, mon vieux ! On dirait un mormon qui revient du crématorium… Osez l’alpaga, avec un pardessus en renard de Sibérie et des moon boots Jean-Paul Gautier ! Tenez, bougez le bras près du micro… voilà… Je veux entendre le cliquetis des gourmettes et du bracelet de la Rolex ! C’est comme ça qu’on fabrique une couleur d’antenne !
Je vais vous donner un exemple de ce qu’il ne faut plus faire. Le site Rue 89 vient de publier l’information suivante : chaque année, à l’occasion des vœux, la RATP offrirait une carte orange cinq zones gratuite à une quarantaine de journalistes avec qui elle entretient des relations privilégiées. Voilà, ça, c’est typiquement le dispositif de corruption qui semble avoir été inventé exprès pour les journalistes de Radio France ! En tout cas, c’est ce que se sont très certainement dit les gens en lisant l’info. Eh bien, le message que j’ai pour consigne de vous faire passer est le suivant : la rédaction de France Inter a de l’ambition. Plus question de se faire acheter avec une carte orange. Désormais, soit vous obtenez (au minimum) un week-end à l’île Maurice avec une escort girl biélorusse, soit vous êtes viré ! On appelle ça la « culture du résultat ».
À jeudi, demain matin, c’est Philippe Val qui sera en cavale !

Power for the pipoles !
31 janvier 2008 (matinale)
À la réécoute de ce somptueux jingle, pétillant de malice, que vous venez d’envoyer pour introduire ma chronique, mon cher Nicolas, je suis saisi d’un doute furtif : je me demande si le jingle en question n’aurait pas pour vocation pernicieuse de signifier à nos auditeurs qu’il va incessamment être porté à leurs oreilles un certain nombre de conneries plus ou moins poilantes, auxquelles il leur est fermement suggéré de n’accorder qu’un crédit très relatif, dans un contexte d’écoute résolument flottante ! Du genre : attention, messieurs-dames, vous entrez dans la tranche des gugusses, sortons les chapeaux pointus et les langues de belle-mère.
Eh bien non ! Je vous confirme que sourire et bonne humeur seront au rendez-vous, mais toujours dans une perspective d’éclairage citoyen, voire d’illumination pédagogique, si je suis très en forme… J’estime, notamment, qu’il est de mon devoir de mettre tout en œuvre pour que nos jeunes auditeurs s’intéressent aussi au débat politique, et pas uniquement aux prises de participation ouvertes en front office sur le marché des obligations, car on voit où ça les mène !
N’est-ce pas mon petit Jérôme ? Posez le café et les croissants ici, mon petit Jérôme, merci. Vous connaissez Jérôme, Nicolas ? C’est le jeune stagiaire que vient d’embaucher Jean-Marc Sylvestre. Pas très démonstratif, comme garçon : Jérôme, comment ça se passe, la collecte ? Il faut que je vous dise, Jean-Marc Sylvestre fait actuellement tourner un chapeau dans les couloirs de la Maison de la radio, pour le rachat de la Société Générale. Les pièces jaunes sont les bienvenues, par contre, soyez sympas, arrêtez avec les boutons de culotte, ce n’est pas drôle… C’est devenu une vraie star, le P-DG de la Générale, Daniel Bouton, il est en train de supplanter Carla Bruni. Vous savez comment ses collaborateurs l’ont surnommé, depuis qu’il fait la une des journaux : le « bouton de manchette » !
Je vous disais qu’il est essentiel que notre jeunesse se réapproprie le débat politique et, de ce point de vue, je trouve que les élections municipales à venir se présentent sous un jour extrêmement prometteur. En effet, il ne vous aura pas échappé que de nombreux pipoles figurent sur les listes, et ça, ça intéresse les jeunes.
Par exemple, à Nice, Denise Fabre est en position éligible sur la liste UMP dirigée par Christian Estrosi. Vous imaginez à quel point une telle candidature doit être stimulante pour les jeunes électeurs niçois… Quand j’évoque la notion de  « jeunes électeurs niçois », c’est bien sûr « toutes choses égales par ailleurs » qu’il faut l’entendre. Je parle de ceux qui sont nés après le traité de Versailles…
Notre ami Bernard Menez a pris, quant à lui, la tête de la liste Génération Écologie dans le XVe arrondissement de Paris, une tête de liste d’autant plus facile à décrocher que Génération Écologie… n’existe plus depuis une bonne dizaine d’années. Il faudrait peut-être que quelqu’un en informe Bernard, ça serait sympa…
Francis Lalanne est candidat sur une liste indépendante à Montauban. Je note que Montauban se trouve à plus de 1 000 kilomètres de Strasbourg, lieu de la dernière campagne électorale de Francis, aux législatives du mois de juin. C’est la preuve que les Alsaciens savent se montrer persuasifs, voire menaçants quand on leur casse trop les oreilles… Signalons que la liste sur laquelle il se présente a été fort judicieusement baptisée : « Montauban autrement, avec Francis Lalanne », ce qui devrait permettre à ses concurrents de reformuler avantageusement la promesse en ces termes : « Avec Francis Lalanne, mais ailleurs qu’à Montauban ! »
La bonne nouvelle de ces municipales, c’est que Henri Leconte en personne est candidat sur la liste de Patrick Balkany, à Levallois. Comme quoi, la droite aussi sait attirer les intellectuels. Une occasion inespérée pour Riton de passer à nouveau à la télé, vu le nombre de caméras de vidéosurveillance installées dans les rues de Levallois. Faut-il rappeler qu’Henri Leconte s’illustra naguère par cette brillante considération introspective : « Je suis bien dans ma tête », ce qui lui valut le commentaire suivant de la part de l’ensemble des observateurs de l’époque : « Normal, y’a de l’espace ! » ?
Enfin, la très très bonne nouvelle de ce scrutin, c’est la candidature de Danielle Gilbert à Châtellerault. Danielle a déclaré au quotidien local : « Je veux aider Châtellerault, une ville qui somnole. » Chers auditeurs de ce riant chef-lieu d’arrondissement, pour avoir vu Danielle Gilbert au saut du lit, en chemise de nuit en pilou et pas encore maquillée, dans une émission qui s’appelait La Ferme Célébrité, je préfère vous mettre en garde : choisissez bien votre bulletin de vote au printemps prochain, sinon le réveil risque d’être brutal !
À jeudi !

Rends le pognon, Bernadette !
14 février 2008 (matinale)
J’ai constaté que toute l’équipe de la matinale était en grève, hier matin. Je suis très touché, mais vous savez, Nicolas, ce n’était pas la peine d’aller aussi loin, je suis là, avec vous, ce matin, vous voyez bien… Cela dit, vous avez bien fait de le faire savoir à votre manière à notre autorité de tutelle : je pourrais effectivement être mieux payé…
Pardon ?… La suppression de la pub pour le service public ? Ah oui, c’est vrai, j’avais oublié ce détail, vous êtes allé à la manif, hier après-midi ? Il n’y a pas eu trop de violence ? Je dis ça, parce que je sais que William Leymergie devait y participer… Vous le connaissez : étrangler un garde mobile, ça ne lui fait pas peur… On m’a également dit que Jean-Marc Sylvestre avait été aperçu sous la banderole de la CGT ? Il était roulé dedans ? Ah, d’accord, je suis rassuré…
Non, franchement, plutôt que manifester ou cesser le travail à tout bout de champ, faisons des propositions de financement alternatif. Soyons à la fois positifs et créatifs… Tenez, par exemple, dans son interview à L’Express, madame Bruni-Sarkozy annonce qu’elle a l’intention de reverser toutes les royalties de son prochain album à une œuvre, mais qu’elle n’a pas encore choisi laquelle, car, dit-elle, « la souffrance est partout ». Elle a raison. Et si la souffrance est partout, elle est aussi dans l’audiovisuel public, demandez aux chroniqueurs de Télématin… Nous-mêmes, autour de cette table, constituons un débouché tout trouvé aux royalties en déshérence de notre Mésange turinoise… À ne pas confondre avec le Rossignol milanais : contrairement à la Castafiore, lorsqu’elle chante, Carla ne brise que les cœurs, jamais les miroirs…
Autre source de financement alternatif pour le service public : les pièces jaunes. Vous savez que ça rapporte des fortunes ? Pourquoi croyez-vous que Bernadette a choisi le gros David Douillet plutôt que Brahim Asloum pour l’aider à porter les sacs ? C’est qu’ils sont énormes ! Et, depuis dix ans que ça dure, tout le pognon va aux vieux dans les hôpitaux, ça fait dix ans qu’ils s’en mettent plein les fouilles ! Et que je t’achète le déambulateur dernier modèle designé par Pininfarina ! Et que je te commande du Viagra au kilo sur Internet ! Et que je te laisse la clim allumée pendant tout l’été ! Faut pas déconner, ça serait peut-être pas mal que ce ne soit pas toujours les mêmes qui se gobergent avec le magot du business à Bernie !
Nous aussi, dans l’audiovisuel public, nous avons des vieux à charge : Michel Drucker, il va falloir le payer pendant au moins encore trente-cinq ans ! Nos fonds propres risquent de n’y pas suffire. Et pourtant, à France Inter, nous faisons de gros efforts d’autofinancement. Je rappelle qu’il y a trois semaines, nous avons mis la moustache d’Alain Bédouet aux enchères sur ebay. Avec un succès mitigé, puisque l’objet a été adjugé à un collectionneur anonyme pour la somme de… un euro. Des années à répondre au téléphone pour connaître une telle humiliation. Courage, Alain…
Ce qui est certain, c’est que nous sommes loin du milliard d’euros nécessaire pour pallier la suppression de la publicité. Le gouvernement a évoqué une taxation des recettes du secteur privé, ainsi qu’une taxe sur la vente des nouveaux produits technologiques, écrans plats, ordinateurs et téléphones portables. Eu égard au caractère colossal des besoins de financement du secteur public, je dis : osons le remède de cheval : taxons les « ménages » de Christine Ockrent ! C’est le seul moyen d’éviter une augmentation de la redevance…
Une commission ad hoc pourrait également être missionnée, à condition qu’elle soit présidée par Jacques Attali. Je lui ai téléphoné hier soir – en PCV, naturellement, rassurez le président Cluzel ! – et il a déjà plein d’idées, comme toujours à la fois simples et lumineuses – pour réduire la masse salariale dans les entreprises de l’audiovisuel public. Jacques Attali propose, par exemple, mon cher Nicolas, que vous-même, ainsi que l’ensemble de vos camarades de la rédaction, puissiez exercer en toute liberté et sans aucune barrière bureaucratique, une activité de chauffeur de taxi ou de coiffeur visagiste, en complément de votre travail de charogn…, pardon, de journaliste. Un travail dont la rémunération pourrait être revue légèrement à la baisse, pas plus de 50 ou 60 %, ne vous inquiétez pas…
En tout cas, moi je peux vous assurer que, contrairement à ce qui se murmure ici où là, il n’est pas du tout dans l’intention du président Sarkozy de nuire d’une quelconque façon au service public de l’audiovisuel. C’est même tout le contraire. Le chef de l’État veut lui donner toutes ses chances et il s’apprête à le prouver, ici même, à Radio France. De fait, il est fortement question que notre actuelle directrice financière, Marie-Christine Meyer, connue dans la maison sous l’affectueux surnom de « L’Affameuse de l’avenue Mangin », soit remplacée par Jérôme Kerviel. Quand au président Cluzel, ses jours sont comptés. Nicolas Sarkozy a décidé de nommer à sa place… David Martinon. C’est bien la preuve qu’il croit en l’avenir du service public…

N’y va pas, tu vas te salir  !
21 février 2008 (matinale)
On me dit, Nicolas, que ce matin vous allez interviewer le Grand Barnier… Ouah, ça flambe ! Grand Barnier… Ça flambe… Ça vous a plu ? Moyen, je sens ?… Non, sérieusement, c’est une bonne chose que vous receviez le ministre de l’Agriculture. D’abord, c’est très gentil de votre part… parce que c’est vrai qu’il n’y a pas grand monde qui le reçoit à la radio où la télé. C’est aussi cela, la grandeur du service public : ne laisser personne au bord du chemin…
C’est sûr que Michel Barnier n’est pas forcément le ministre que Nicolas Sarkozy a le plus mis en avant depuis le début de son mandat : je viens de l’apercevoir dans le couloir et, au niveau fringues, par rapport à Rachida Dati, il est un peu en dessous… Mais, attention, rien de rédhibitoire, ce n’est pas non plus le Savoyard de base avec un béret, une salopette en gabardine et des moon boots ! Il est bien, sobre, sans esbrouffe. Et c’est justement pour ça qu’il va prendre de l’influence dans le gouvernement, vous allez voir…
Comme vous le savez, Nicolas, si notre directeur a eu la bienveillance de me confier la responsabilité éditoriale de cette tranche stratégique du 7 h 53/7 h 57 le jeudi, c’est avant tout en raison de mon objectivité politique légendaire… Les auditeurs du Fou du roi, qui me connaissent bien, pourront vous le confirmer : je déteste le parti pris et la mauvaise foi dans ce domaine. Bon, par le passé, il a pu m’arriver de laisser transparaître dans mes propos quelques légères préventions vis-à-vis de l’actuel… OCCUPANT… de l’Élysée, qui ne correspond effectivement peut-être pas complètement à mon idéal en la matière. Mais là, il est tombé à combien dans les derniers sondages, notre président ? Autour de 35 %, c’est bien ça ? Ah oui, là, on change de discipline : on passe de la chute libre à la spéléologie ! Même si on n’est pas un fan absolu de monsieur Sarkozy, comme c’est mon cas, si on est par ailleurs un vrai républicain, on ne peut pas non plus se réjouir que les cotes de popularité respectives du chef de l’État et d’Émile Louis soient à peu près au même niveau…
Donc, un sursaut s’impose. Et ma foi, le Salon de l’agriculture offre à notre président une opportunité inespérée de renouer le contact avec un électorat clairement déboussolé. Il faut absolument qu’il mette le paquet : n’oublions pas que si son prédécesseur, Jacques Chirac, a réussi à se maintenir pendant douze ans au pouvoir, c’est pour une bonne part grâce à sa maîtrise exceptionnelle du « tâter de cul de vache » et à sa phénoménale capacité d’ingestion quasi simultanée d’amuse-gueules aussi variés que : une tête de veau sauce ravigote (en entier), deux demi-baguettes tartinées au pâté de foie, trois ou quatre reblochons au lait cru, le tout arrosé d’une chope de bière de la taille de l’iceberg qui a coulé le Titanic ! Il va sans dire qu’en termes de contenance, Nicolas Sarkozy risque d’avoir du mal à rivaliser.
Pour autant, il ne doit pas baisser les bras. C’est pour lui l’occasion rêvée de se débarrasser de cette funeste image « bling-bling », source d’impopularité croissante. La France demeure une nation paysanne, malgré Facebook, la TNT et les bars à oxygène… D’ailleurs, si vous allez discuter avec les exposants, Porte de Versailles, et que vous leur parlez de « Fessebouc », vous vous exposerez à de cuisants malentendus…
Il faut convaincre Nicolas de rompre définitivement avec le « bling-bling power », pour adopter la « meuh-meuh attitude » ! Il doit se rendre Porte de Versailles dès samedi matin et y rester toute la journée. Quitte à s’adjoindre les services d’un coach pour la circonstance. J’ai pensé à Maïté, qui pourra également faire office de bodyguard… Surtout, il est essentiel qu’il soit accompagné par son épouse, tout au long de la visite. Avec des bottes en caoutchouc, elle aussi. D’ailleurs, il serait souhaitable que Carla Bruni affiche à l’avenir encore plus de proximité avec le monde agricole que ce n’est déjà le cas aujourd’hui…
Ils pourraient également se faire accompagner par Brice Hortefeux, dont le teint naturellement rubicond serait du plus bel effet dans un tel environnement. Et puis au moins, pendant ce temps-là, il n’expulserait personne… Bien sûr, il faudra procéder à certains réglages techniques, notamment par rapport à l’exercice délicat, mais incontournable, du fameux « tâter de cul de vache » évoqué plus haut, et qui suppose une taille minimum, si on ne veut pas s’exposer à de cruels désagréments. Il ne faudrait pas qu’un bovidé un peu trop émotif – et qui ne le serait pas en de telles circonstances ? – commette un impair susceptible de nuire gravement à la fonction présidentielle.
D’où l’intérêt de la présence de Maïté, qui pourrait soulever le chef de l’État afin de lui maintenir la tête au-dessus de la queue du bestiau… Voilà, je compte sur vous, Nicolas, pour communiquer tous ces bons conseils à notre ministre de l’Agriculture et je vous dis à jeudi prochain. Enfin, peut-être…

Beyrouth-sur-Seine
12 mars 2008 (matinale)
En temps normal, mon cher Nicolas, j’aurais accueilli de bonne grâce l’inflexion joviale que vous avez eu la générosité d’imprimer à votre voix, au moment d’annoncer ma chronique. Sous-entendu : « Allez-y, mon cher Didier : nos oreilles sont grandes ouvertes et nos zygomatiques tendus comme des tirs de bombe lacrymogène dans une réunion de quartier au Val-Fourré, alors faites-nous rire !… Saperlipopette, mais de quelle nouvelle facétie désopilante ce sacripant va-t-il nous enchanter ce matin ? Lâchez-vous, Didier, ah, qu’est-ce que c’est bon de rigoler ! »
Eh bien, je suis désolé de vous battre froid, mon cher Nicolas, mais, ce matin, je ne suis pas du tout d’humeur à plaisanter. Je suppose que, comme moi, vous avez vu ces images terribles, tournées dimanche soir par un reporter d’une rare témérité, dans le grand hall d’entrée de l’Hôtel de Ville de Neuilly-sur-Seine, juste après l’annonce des résultats du premier tour des élections municipales ? Des images atroces, il faut avoir le courage de le dire… d’une violence terrifiante, paroxystique, presque bestiale ! Comparé à ce que j’ai vu dimanche soir à Neuilly, la bande de Gaza, il y a quinze jours, c’était le Parc Astérix !
Je suis désolé, ça ne peut pas être ça, la politique. Pourtant, je suis comme tout le monde, j’ai mes préférences… Je ne vous cache pas que j’ai un petit faible pour le jeune Arnaud Teullé, le challenger de Jean-Christophe Fromentin pour l’élection de Neuilly. Il a un côté « chien fou » qui brûle la chandelle par tous les bouts, qui mord la vie à pleines dents et, en même temps, très lumineux, avec une présence physique très forte, très charnelle. Avec Arnaud Teullé, le mot qui vient à l’esprit, c’est « messianisme », bien sûr… Alors je comprends qu’on soit prêt à aller très loin pour celui que j’appelle volontiers « le Che Guevara du boulevard Bineau », mais de là à se poster en haut de l’escalier de l’Hôtel de Ville pour crier à tue-tête : « Arnaud, Arnaud, Arnaud ! » Ils ont fait ça, mais oui !
Parmi ces excités, vous avez dû remarquer cette quinquagénaire en keffieh Hermès, le visage déformé par la haine, en train de scander : « Non, non, non ! », ravivant ainsi le slogan désormais culte de la geste insurrectionnelle neuilléenne, le fameux « Martinon, non, non ! », au cri duquel les hordes d’assujettis à l’impôt sur la fortune déferlèrent naguère, avenue du Roule, en faisant tournoyer leurs parapluies et en menaçant de lancer leurs chihuahuas d’attaque contre le marché des Sablons, pour en faire déguerpir l’intrus !
Et pendant que les « fous d’Arnaud » faisaient trembler le balcon de la mairie de Neuilly, les phalangistes fromantistes, en treillis Burberry et rangers à glands, occupaient tout le rez-de-chaussée, en hurlant le nom de leur champion ! C’était terrible, un avant-goût de l’enfer… Le quotidien Le Monde rapporte même certaines insultes échangées, qui prouvent qu’un point de non-retour a été atteint : un fromantiste est même allé jusqu’à traiter un teulléiste d’« extrémiste », lequel lui a rétorqué tout de go : « Espèce de porc mal élevé. » Ça fait froid dans le dos…
Vous avez vu cette scène monstrueuse qui tourne actuellement sur Internet ? On voit deux Neuilléens s’affronter durement autour du buffet. Le premier sort de ses gonds et assène au second : « Teullé est un menteur ! » L’autre, hors de lui : « Monsieur, je suis officier et votre Fromantin, je le prends quand il veut, au sabre, à l’épée ou au pistolet. » « Officier de mes couilles », réplique alors le premier, avant de prendre en pleine figure la coupe de Dom Pérignon millésimé du second…
Vous avez bien entendu, Nicolas : « Officier de mes couilles ! »… Voilà le niveau où le débat public est tombé dans cette commune jadis exemplaire… Et le pire, c’est que juste de l’autre côté de la Seine, à Puteaux, c’est pareil. Vous savez, c’est là que le père et la fille, les ineffables Ceccaldi-Raynaud ont fait campagne l’un contre l’autre en s’envoyant des gracieusetés du genre : « Escroc, vieux grigou, va mourir ! »… « Pouffiasse, bonne à rien, tu leur as dit que t’avais triplé ta sixième ! »…
Alors moi, je dis stop ! Chers concitoyens neuilléens et putassiers… Comment ?… À Puteaux, c’est les « Putéoliens » ? Joli nom ! Donc, chers Neuilléens et chers Putéoliens, je vous en conjure : revenez à la raison. La politique, ça peut être beau, ça peut être noble, ça peut être paisible. L’exemple qui peut vous mener à la rédemption est à vos portes : Levallois-Perret ! Monsieur Balkany a été élu au premier tour, avec 52 % des voix. Dans la paix et la concorde.
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